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U N E ALLÉE D U P A S C J E A N - D U B R U L L E I P* J . J * . R* 

E n e e moment où les rosière sont en 
f leurs , il n'y a p a s d'endroit tissai 
aplendide que le pare Jean-Dubru-ile. 

Les mil l iers <îe personnes q u i pen­
dant la sa ison d'hiver s e rendent au 
terra™ du R. C. R. pour assister aux 
matehes de football , ne peuvent s'ima-
r i n e r tout ce que le parc, aux heures 
ensole i l lées de l'été, réserve de v ie et 
d e charme à ses visiteurs. Les membre* 
<!e la section de tennis de ee club, c o û ­
tent le p la i s i r de ee iardin magnif ique, 
malheureusemoot oublié de la p lupart 
d e s Roubais iens , car c'est à cet endroit 
«rue s e trouvait jadis la « Jardin Ma 
Tante ». 

D'innombrables reees. des centaines 
de mil l iers de roses, entre les dif férent* 
courts de tennis, forment de» avenues 
t 

de fleurre qui 
véritablement 

complètement encerclée» 
présentent un tableau 
féerique. 

Plus ieurs artistes de la ville, d'ail­
leurs, s e sont déjà rendus au parc J e a n -
Puibnrile p«i»r faire revivre ce jol i 
tableau, e t les amateurs de photos en 
couleurs en profitent pour prendre de» 
vues de ee joli coin, absolument mer­
veil leux et certainement unique en son 
genre, qui mérite d'être visité. 

Le Comité du Raeinsr-Club de Rou­
baix. serait heureux de voir les famil les 
venir r o u t e r un repos bienfaisant dans 
ce magni f ique cadre de verdure 

CAF* DU PARC 4t lAN'-DI BRI I I F, -
W. Hewltt. - Entrée libre - Apéritifs 
1 " choix - Diners. banquets sur com­
mande, dans un cadre unique. 44258 

« Il nous a bâti une église. » 

Impressions 
d'Algérie 

On fait appel aujourd'hui, avec un cer­
tain fracas, aux valeurs spirituelles : 11 
• sait de barrer la révolution, de rendre au 
pays aon équilibre et de dénouer, du moins 
en partie, la crise qui est surtout une 
crise morale. 

Qui oserait dire que de bâtir une église 
n'est paa de la très bonne besogne spiri­
tuelle ? Etablir un foyer de vie supra-ter­
restre, créer un centre d'enseignement ea-
técblstlque. donner un gîte, sur une por­
tion de territoire, à ces architectes de la 
Cité éternelle que sont les prêtres : la 
France a tellement besoin de se dégager 
du bourbier matérialiste, de se refaire une 
conscience claire et propre et de revenir 
à la fol des ancêtres I 

Bâtir une église est un si bon travail 
que l'Evangile en fait l'argument décisif 
qui. aux yeux des notables Juifs, doit em­
porter pour le Centurion la guérlaon de 
son serviteur : < Il nous a bâti une Syna- I 
f o g u e l » 

Le soldat plante un drapeau, l'apôtre 
dresse une croix : affirmation d'une con­
quête, prise de possession d'une terre ou I 
des âmes. Le pionnier de la fol construit i 
une église : c'est un barrage au sensua- • 
Usine, un bastion contre l'Invasion du ; 
terre-à-terre, un sanctuaire de l'Eternel, j 

Une église ouverte ferme dix prisons. 
Ah ! la bonne et salutaire besogne ' 

C'est celle qu'accomplissent tous les hom- I 
mes qui ont un peu d'activité apostoli­
que : naguère un Monseigneur Otbler. à 
Versailles, tout prés de nous, un cardinal ! 
Verdler, pour la banlieue de Paris, et chez 
nous, le vaillant Chef du diocèse, qui fait 
surgir de terre tant de nouvelles églises ' 
paroissiales : La Madeleine, Rouges-Barres. 
Wattrelos. Roubalx. etc. 

Ce qui se passe en France, se fait aussi 
dans la plus grande France, en Algérie par 
exemple, et la presse nous a fait connaître 
dernièrement, le projet d'une paroisse à 
Sldl-Ferruch. et. tout récemment aussi, 
la réalisation d'une église a Belle-Fon­
taine, prés de Menervllle. 

Que le lecteur pardonne a celui qui 
écrit ces lignes, de relater quelques Im­
pressions personnelles, au lendemain d'un 
séjour en Afrique, où 11 lui a été donné 
d'assister à l'Inauguration de cette nou­
velle église de Belle-Fontaine. 

Belle-Fontaine est un hameau de deux 
cent-cinquante colons, situé à environ 
50 kilomètres à l'Est d'Alger, sur la route 
qui mène vers Constantlne. Ce hameau 
dépend de la commune de Menervllle et 
Menervllle, centre de cheminots, a la ré­

putation d'être rouge. Belle-Fontaine pos­
sède une fabrique d'explosifs pour mines, 
laquelle occupe, présentement, une petite 
centaine d'ouvriers. 

Délicieuse contrée que celle-là. où toutes 
les richesses de la nature se donnent ren­
dez-vous ! 

Plaine de la Mltldja couverte de magni­
fiques vignobles, fertilité des coteaux de 
l'Harrach exploités par les Pères-Blancs, 
champs de primeurs, abondance d'arti­
chauts que Parla reçoit en plein hiver, 
culture de tabacs recherchés des connais­
seurs, orangers dont les fleurs exhalent un 
parfum suave et qui vous arrive par eni­
vrantes bouffées, palmiers décoratifs dont 
la grâce et l'élévation font un enchante­
ment, à gauche, à droit*, en lignes parai -

•- les montacnes de l'Atlas dr^««»nt lèles. 

L ÉGLISE DE BELLEFONTAINE 

leurs crêtes comme des tentes gigantes­
ques d'un campement fantastique, la mer. 
au loin, toujours, et que l'on aperçoit 
dans les embrasures des collines, « su saut 
du loup a, et. au fond, tout là-bas. le 
Dj'-rjura zébré de lignes blanches que 
trace la neige dans le creux des rochers 
abrupt •„ routes en l-.cets périlleux, sur 
lesquelles vont et viennent des centaines 
d'autocars, emportant colons et Indigènes 
dans un chatoiement de couleurs, et le 
tourbillon des burnous sous les turbans 
et les chéchias ! 

Que de merveilles pour des yeux neufs, 
sor ' int des pays charbonniers au soleil 
pâle, et Inaccoutumés à de telles splen­
deurs si lumineuses ! 

Un grand chrétien d. pays a voulu do­
ter Belle-Fontaine d'une église nouvelle. 

Cet homme. M. Louis Fllee, bien con­
nu chez nous, dans la région du Nord. 

étant d* n u 4 S. M. Mgr Laynsvad. 
ewharâqOB d'Aster, la ( t o n «Tan travail 
d* dix innée* I 

Œuvrs d'art, œuvre d* foi, 
d'apostolat, amvr* daWmgl*. ""' 
B*ll*-rontaln* a été inaugure M XI 
dernier, dans des fête* Inruhllatisaa. 

Petit*, sn t t* . pimpante, blancs* *t rasa, 
el l j *'*sèv* d'un boqueteau, avec la grâce 
et l'élan d'un lia tout droit. 

C* qui fait aa beauté tout* spécial*, 
c'est la toor carré* d* aon clocher arec, 
sur chacun* da* face*, une grand* croix 
blanch* en ciment armé, qui s'accroche 
à la muraille comas* un* décoration éplln-
glée sur la poitrine d'un brave. 

La croix ajouré* laies* voir la maçon­
nerie â travers La dentelle d* se* arabes­
ques. 

Puis, tout en haut du clocher qui 
s'achève en pyramide, c'est encore la croix, 
dressé* pour être vu* à la rond*, dan* c*t 
Incomparable cirque de montagnes. 

Haute de 1 m. 40, fait* de bronze-mon­
naie, doré* et de forme losanges. eU* scin­
tille comme un bijou. L* croisillon en est 
garni d* flamm— ainsi qu'un ostensoir, e t 
elle semble allumé* par le dedans et Jeter 
des étincelle*. 

Cette croix a ses lettres d* noblesse : 
elle a été -fondu* par la fonderie .fran­
çais* qui. Jadis, de* canons de Crimée a 
fa.-. Jaillir la belle statue de Notre-Dame 
du Puy. 

Rien d* plus harmonieux et d* plus 
élégant. 

Œuvre d'art, oeuvre de fol, oeuvra de 
conquête, l'église de Belle-Fontaine est 
aussi une œuvre d'énergie. 

Combien de démarche* faites, combien 
d'obstacle* vaincus, que d esprit» â ga­
gner, que d'obstructions à briser, que de 
calomnies ou de campagne* insidieuse* à 
dissiper, seuls le savent ceux qui travail­
lent et qui mettent < la main à la pâte ». 

Il e n a fallu de la ténacité, pour susci­
ter les aumônes, pour triompher d'opposi­
tions Inattendue* et violente*, pour mener 
à si belle fin u n si grand ouvrage I 

Et quelle* fêtas magnifiques d* frater­
nité et d'Idéal, au grand Jour de l'inaugu­
ration, lorsque sur le terrain du petit ha­
meau privilégié, se groupaient les éléments 
les plus divers, les hommes appartenant 
à tous la* partis, et que, soit au banquet. 
soit dans leurs pique-niques, tous « u n i s ­
saient avec ferveur aux grandes Joies chré­
tiennes, dans la même charité et dans 
une même fol aux valeurs spirituelles. 

« Il nous a bâti une église ». 
Rien n'est plus grand, rien n'est plus 

opportun. 
l 'nmaz TAXU.BX, Aa*. 
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Le» ventes de Mae 
d'Australie 

et rindutrtrïe lainière 
européenne 

Conformément à la décision Brise. 
H y a quinee tours, par la Conférence 
Lainière internat ionale de Rome, une 
Commission spéciale de la Fédération 
Lainière internationale c'est réunie, 
sons la présidence de M. Maurice 
Dubrulle , le ieudi 5 iuiUet, an mège 
du Comité «entrai de la Laine i Par is , 
en vue d'examiner le procramme des 
ventes de laine austral ienne. 

A r i c s u e . d e ce t te réunion, le télé­
g r a m m e suivant a été adressé à l'Asso­
ciation nat ionale des courtiers-vendeurs 
a. Sydney (Austral ie ) : 

La Comtslssle» spécial» da la sVétratioa 
Lainitr» Internationale, réunie aujourd'hui ta 
anj»t du prearamm» des v»st»s, demande qu­
iet prochaine! veata» d» Briebaa» aieat lies 
la Vt et- non 1»' 90 aoàl. juillet et aoât (tant 
toujonra ré*ervé» poar V»a vaeaaree. Noua 
attirona Totre attention sur la aitaatiofl trou 
blé» d» l'eVonomie •eropéeaa» et aoe la^fait 
que l'AlleraMtae n'eat pal »a étal d acheter «t 
qn» l l la ' ie a aa projet de contingentement 
de» impertatioat de laine- australiean» En 
rnnaéqusne», noua eugséroaa enc le profromaa*. 
dea veata» tienne conrpte d»a poinb litri d'a>. 
aorptioo et 4» finaacement d» l'Europe Véoil 
lez communique ee télégramme 4 l'Aaanf{ation 
•tes Achetanra d» t i ras — 8i*né : DkaraUa, 
préaident d» 1» Pedérstlsa Lainière la tent 

P a r ail leurs, la Commission a exa­
m i n é nn projet d e M- George Schon-
bach. délétrué de la « l > u t s n h e Wol l -
vereinaruTur ». tendant a l'établissement 
d'un contrat - tvpe p o u r les importat ions 
d e laines et de condit ions de vente 
uniformes pour les transact ions inter­
nationales' en laines brute*. 

C e proje t , i la diavuecion duquel 
M. Ernest Masure!, de la maison 
Masure) F i l s , représentant le Nétroee 
de la iné"frança i s , a pria la part la olu'a 
active, sera soumis prochainement a 
l'examen, dea organisat ion* intéressées. 

UNO t r . : 
carte « s faaatl]*, j-tx asion le nombr* «te 
moula es : carte d* 'tribune naénag» (canut 
psnonn**) . 800 (r. : carte de tribune lndl-
vldueli*. 300 fr. L carte d e . première, mé­
nage, 190 fr. ; carte de premier*. Indivi­
duelle. 100 fr. ; carte d* aeconde. 65 (r. 

Ce* carte* donneront 1* droit d'assister 
gratuitement à tous le* match** donnés 
s u Pare J. Dubrulle *atrf le* rnatche* de 
Coup* d* Franc*. 

PHOTOS AMATEURS 

M. MAGOT, ÉCONOME 
DE L'ÉCOLE DES ARTS 

ET INDUSTRIES TEXTILES, 
VA PRENDRE SA RETRAITE 

Os n'est pas sans un vif regret que le* 
élève* et anciens élève* de l'Ecole natio­
nale supérieure des Arts et Industries tex­
tile*, apprendront le prochain départ de 
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g n i . n i de e*tt* cane*, -les plcecs ta»**. 
traita doivent être interprétées le* dunaa-
ehe« 8 et 15 jniaet. 

E s eu*séquence, les groagiéa 4* pr*-
mière déviai** *e produiront i partir de 
15 h., <i>n» la aaa* de rHippodrom*. bou­
levard (àambetta. 

Le* porte» de l'èreblitseanat serval 
ouverte» à H b. L'entrée est gratuite, étais 
le public ne sera paa a d u s daa* la aal.» 
pendant les riéV-otion*. 

VOYEZ CHEZ JaUN 
Chapelier - gpéiâaâlafa 

i l . rue «le Lannav 
Se* caaquette* sportive* du Jour 

Bon choix Immense d* chapeaux 
- 8e* prix Imbattables. d 

LE « PRIX RABELAIS » 

P a r i s . 6 jui l let . — L e « P r i x B a b e -
l a i i » » a été at tr ibué à MM. André 
C a y a p p e et Phi l ippe Lamon pour leur 
roman « U n dur a-

Roubaix 
Aujourd'hui, samedi 7 juillet : 

Aujourd'hui, aalnt Eli*. 
Soleil: Lever. 4 h. M: coucher, 20 b. 54 
Luae: Dernier quartier du 3; nouvel!* 

du 11. 
Prévisions météoroiogieaes pour la Jeor-

r.ée du 7 Juillet (Béfton Nord): âfâme 
temps que la veille; ciel légèrement bru­
meux clair ou quart couvert; vent du sec­
teur Est faible ou modéré; maximum en 
faible nauaa*. 

Caisse d'Epargne: » b. 30 â 11 h. 30 et 
d* 14 h. â 17 h. 

Dispensaire Plerre-de-Roubaix, M. ru* 
des Longu**-Ral**: â 14 h., conau.tstlou 
pour adultes 

Dispensaire d'hygiène social* da F*a-
noy, 41. rue de Casael: a 14 h., consultation 
pour adulte*. 

Bains municipaux: Piscine et baignoires: 
de » h. â 11 h. 30 et de 15 h. â 30 h. 

Lt bureau dis douants 
da Roubaix 

limitera désormais son activité 
aux opérations d'exportation 

Une dérision, dont le moins qu'on puisse 
dire est Qu'elle n'était pas attendue, a é<é 
prise par l'aùm nistralion centrale de» 
douanes: Wle consiste eu la réduction des 
attributions du bureau de douane* qui 
fonctionne à la gare de Roubaix. 

Désormais, t partir d t 1 - juillet — 
mais les mesures transitoires ont obligé 
h deva»H-er cette date — le bureau de 
douanes de Roubnix limitera son activité 
aux opérations d'exportation et de police, 
i l'excrusion des opérations d'importstion. 

Eu coneéquence. le bureau de Roubaix 
ne s'oocupers plus des importa thons, 
autrement dit du dédouanement des mar­
chandises en provenance de l'étranger. 

Il est certain que le* inconvénient* que 
peut entraîner cette mesure sont de beau­
coup amoindris depui* que ls crise et les 
contingentements ont considérablement 
réduit le passage d e * msrcasndisés étran­
gères dans notre pays. 

Pourquoi cette meeure à l'égard do 
bureau de douanes de Roubaix? EUe fait 
partie d'un plan d'économies administra­
tives, dont on connaît 1* prioepe et qui. 
rien que pour les douane», doit frapper le 
dixième dru personnel. 

C'e*t ainsi que dan» notre région cer­
tains bureaux de douanes: Leers-rouse, la 
Marlière. Neuvil le-es-Ferrsin. sont sup­
primés. 

L'importance du bureau de Roubaix — 
considérable surtout avant ls crise pour 
le servie* des exportations — ivi. nt décru 
en même temps que le volume du courant 
des échange* commerciaux, il a été cou­
ché, au moins pour une part, sur la liste 
noire des radiations. 

De ce fait, trois etnplojcs: un vérifica­
teur, un contrôleur et un commis ont 
quitté le bureau de Koub ix. où cette sup­
pression fers réaliser une économie de 
l'ordre de 1UO.000 franc*. 

Bien que le* aUtUtique* des importa­
tions soient très réduite* k l'heure 
actuelle, on conçoit cependant que celte 
suppression — opérée pour ainsi d're ssas 
présvis — sit suante quelque méconten­
tement. 

Des diverses opinion* que noua avons 

recueillies su cours de notre enquête, il 
appert' tout d'abord que les denrées ali-
mentaires de toute nature formaient le 
principal de la nomenclature k l'impor­
tation. Comme désormais les opérations 
de dédouanement vont s e faire k une gsre 
frontière — Tourcoing le plu* souvent — 
il peut en résulter, su moins su début, un 
léger retard dans les livraisons. De plus, 
l'éloignement de Tourcoing — pour les 
importateurs de notre ville — ne sera 
pas, k leur avis, sait* être une cause de 
perte de temps pour tout litige ou pour 
toute opération qui les obligerait k 
s'sdresser k ls gare où l'on poursuivre les 
opérations de dédouanement. 

Il fsut sjouter enfin que certaine* pro­
fessions, telle celle des agent* en douane, 
subiront du fait de la nouvelle mesure un 
préjudice certain. La Chambre de Com­
merce de Roubaix a l'intention de s'éHever 
contre la décision ministérielle pour les 
raisons que nous venons de développer. 

Cent k l'usage évidemment que l'on 
pourra porter un jugement équitable *ur 
la décision précités». 

Cependant, ajoutons que l'opinion k peu 
près unanime eût préféré — lé système 
des compressions demeurent sauf — que 
les deux modes d'activité du bureau: 
exportation et importation, soient con­
servés, mai* alors avec un personnel 
réduit dans l'un et l'sutre service. 

Pour bien manger, allez au Restaurant 
XEVEJAHiS}, 130. rue de Mouvaux. Rx. Od 

La grande réunion 
du Racing-Club de Roubaix 

Nous avons annoncé hier, la grande réu­
nion qu'organise le Racing-Club d* Rou­
baix pour 1* mardi 10 Juillet, â 30 h. 15 
au siège. 

Afin d'éviter tout malentendu. 1* Co­
mité du Racing-Club de Roubaix nous 
prie d* préciser que cette réunion de mar­
di n'a rien de commun avec l'assemblée 
générale du Club qui aura lieu le vendre­
di 30 Juillet. 

La réunion de mardi a pour but un 
échange de vues antre les dirigeants et 
tous le* sympathisants du club. 

Le président du Raclng, M. Motte, fera 
un exposé complet d* la situation créée 
par la football professionnel et «es règle­
ments, qui ont eu comme conséquence de 
diminuer le nombre des membres d u club. 
Il demandera dea ldèea «t da* suggestions 
des sympathisante afin qu'une collabora­
tion très étroit* soit établie entre eux et 
le Comité directeur. 

Roubaisiens, si vous voulez que le Ra­
clng continu* â vivre «t maintienne la 
place qu'il a toujours occupé* dane le 
football français, inscrivez-vous comme 
membre, c'est la seule façon de le soute­
nir, la vie du club dépend de chacun de 
vous, et de tous les Roubaisiens. 

Déjà par courrier des suggestions sont 
parvenu** au Comité et le* p t i r son i f em­
pêchée* d'assister â la réunion da mardi, 
•ont oordlaiement Invitée* â adresser leur» 
idées par lettre au Comité, ainsi que leurs 
Inscriptions. L* Comité la* en remercie 
bien sincèrement â l'avance. 

Nous donnons cl-deaaous le* différent* 
tarifa d* carte* d* membre», qui auront en 
vigueur pour la saison prochaine. 

L'ASSEMIUE TRIMESTRIELLE 
DES COMBATTANTS REPUBLICAINS 

L'aasemblé* générale trimestrielle d u • 
Juillet aura Heu â 10 b.. salle dea Adjudi­
cations de la Mairie. 

A l'ordre du Jour : Lecture du procée 
verbal de la dernière assemblée ; rapport 
du président : conférence d* M. Canlvet, 
adjoint au maire de Douai, professeur â 
l'Ecole Normale et ancien directeur d* 
l'Ecole de Rééducation de* mutilé* de cette 
ville : questions diverse* : tombola. 

L* Comité compte sur la présence de 
tous le* membres du groupement â cette 
réunion où d'importante* informations 
leur seront communiquées. 

VOVAtiK à I.ISIEIX. pour trois Jours. 
les 14. 15 et 10 Juillet, dan» 'es autocars 
luxe Trlcolt. â Lannoy. Voir annonce*, d 

t t * i . . d i i j . 

M. J O S E P H M A C O T 

M. Joseph Magot, le sympathique et si 
dévoué économe de ce vaste établissement. 

On connaît la place importante qu'a 
prise depuis 36 ans M. Magot dans cette 
école et 1* travail fécond qu'il y a réalisé. 
M Magot a été l'un de* plus dévoués 
collaborateurs du regretté M. Victor Cham-
pler d'abord et de M. Chaleyé ensuite. 
et â ce titre 11 a contribué puissamment 
k faire de cet établissement ce qu'il est 
aujourd'hui, c'est-à-dire l'un de* plus Im­
portant* et aussi l'un des plus renommés 
du pays. 

Originaire de Bergerac. M. Magot entra 
d'abord dans la carrière militaire et fut 
notamment adjudant au 67' régiment 
d'Infanterie â Bordeaux puis â Pau. Il ter­
mina son service avec le grade de sous-
lieutenant de réserve. 

En 1809, Il fut appelé au poste d'écono­
me â l'Ecole des Arts Industriels de Rou­
baix et l'on sait avec quelle compétence 
et quel zèle 11 s'acquitta de ses nouvelles 
fonctions et la part active qu'il prit im­
médiatement dans l'organisation de nom­
breuse* expositions et notamment, en 
1911, dans celle qui avait pour titre c l'art 
dans le* Flandre* françaises aux 1T« et 
18* siècles ». 

En 1914. 11 fut mobilisé et avec le 333' 
régiment d'infanterie, 11 fit vaillamment 
son devoir. Il termina la guerre avec le 
grade de capitaine et 11 est décoré de la 
Croix de guerre, de la Médaille militaire 
et de la Légion d'honneur. Disons aussi 
qu'il a fait l'objet d'une citation particu­
lièrement élogieuse â l'ordre d* la S* 
armée. 

Démobilisé, il reprit aa place a l'école 
et continua â y exercer son activité. M. 
Magot posséda dans cet établissement des 
sympathies unanimes. Nous apprenons 
d'sllleurs qu'au cours d'uns réunion du 
Conseil d'administration de l'Ecole, M. 
Chaleyé, directeur, a exprimé se* regret* 
par suit* du départ de M. Magot, et a 
demandé qu'on lui conférât le titre d'éco­
nome honoraire de l'établissement. 

Nous lui souhaitons une longue et heu­
reuse retraite â Bergerac, sa ville natale, 
où 11 va se retirer. 

FIBRU-CIMENT, plat, ondule, tuyaux 
A. NARUL'ET. 139. rue de la Gare, «roi» 
Téléphone : Rx 381.69 et 313.10. 43:106 

c THE GLEANEK » 
CONTRE LES RECORDS 

AU CROISE-LAROCHE 
Tous le* sportifs voudront assister a la 

tentative de record sur 1.000 mètres de 
« The Olesner ». le ersk américain, 
dimanche, â l'Hippodrome des Trols-VUles. 
c The Qleaner », dont les succès en Amé­
rique, en Belgique et au Croisé sont 
encore présent* toute* le* mémoires, ten­
tera de battre le record d'« Amazone B », 
qui est de 1' 18" 3 /5 et le temps admirable 
dont noua Jouissons doit lui permettre de 
réunir cet exploit 

A. W0LFF, DE PARIS 
8. rue Ku lu herbe. Lille. A partir du 9 Juil­
let, solde important d* tous nos modèles 
robes, manteaux, tailleurs, blouses, etc... d 

LA MESSE DE PRÉMICES 
DE M. L'ABBE ACHILLE GLORIEUX 

Demain, dimanche 8 juillet. M. l'abbé 
Achille Glorieux, enfant de la paroisse 
r"aint-Sépulcre. célébrera, k 10 heures, sa 
roe^e solennelle de prémices. 

A cette O'vssiou. la chorale S.iiut-Sépul 
cre. sous la direction de M. Léon Kvrsrd. 
»< us-chef, exécutera la messe i trois voix 
d'homme», de Th. DttVtU tassa*** -M. .1 
\ an Kerkhoutte. I.es chants seront 
accompagnés s l'orgue psr M. Seutis . 
professeur. 

LES « FLOCON* l> : ROIBAIX a CHEZ 
TOI'» LES EFU'.ERS. 44188d 

LES CONCOURS DU 14 JUILLET 
COMMENCENT DEMAIN DIMANCHE 

C'est demain dimanche M juillet que 
débuteront les populaires concours orga­
nisés psr lu Mnii r-Lpaliré à l'occasion de la 
fêté nationale. 

En effet, étant donné le nombre impor­
tant de productions figurant au pro-

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES « PARNASSIENS » 

Ce soir, samedi 7 Juillet, â 19 h. 80, se 
tiendra au Cercle des Anc.ens élevas de 
l'Institution Salnt-Loula. l'assemblée gé­
nérale de la Compagnie artistique Las Par­
nassiens. 
" Cette réunion sera présidée par M. l'ab­

bé Honoré, supérieur de l'Institution, en­
touré de MM. Delaetre. vice-président da* 
A. E. de cet établissement ; J. Ménart. pré­
sident d'honneur de la troupe, et M. 
Bouche, président actif. 

L'ordre du Jour de cette assemblée com­
prendra la présentation du rapport moral 
de la saison écoulée par M. V. Plhey, se­
crétaire ; un exposé des projets de la 
Commission pour la saison 1934-86 par 
M. J. Delcroix. régisseur général, et les 
élections statutaires pour le renouvelle­
ment des pouvoirs su Comité artistique. 

Un punch amical au cours duquel sera 
tiré* une magnifique tombola clôturera 
cette réunion officielle. (Les dame* sont 
admises). 

Tous les acteurs ayant participe a quel­
que titre que ce soit aux travrux de la 
dernière saison, de même que toutes les 
personnes qui désirent prendre part aux 
travaux de la prochaine session, sont In­
vités â assister â cette assemblée qui mar­
quera la première manifestation de la sai­
son 1934-36. 

Les acteurs qui désirent faire acte de 
candidature aux élections du Comité se­
ront tenus d'en aviser le président avant 
l'ouverture de la séance. 

A L'AMICALE DES SURVEILLANTS 
ET ASSIMILES 

DE L'INDUSTRIE TEXTILE 
L'assemblée générale trimestrielle de» 

Surveillants et Assmil iés de l'industrie 
textile aura lieu sou» la présidence d'hon­
neur de M. Gustave Becue. le dimanche 
8 juillet, k 10 h., au siège. «S. rue du 
Collège, à Uoubaix. 

A l'ordre du jour: Compte rendu d'exer­
cice; rapports moral et nuancier; ques­
tions diverses; tombols. 

Une permanence aura lira de d â 10 b.. 
pour la perception des cotisations et pour 
les ayants-droit des prestation* des Assu­
rances sociales de ls Caisse centrale de 
maladie de la Munialilé du Nord. 

Réunion des membres de la Commission 
k 'J heures. 

La mort d* M. Desaésie 
La mort brutale de M. Gaston Demésle 

que nous avons annoncée hier, a produit 
une vive émotion â Roubaix où le défunt 
était trèa connu et où 11 possédait d'in-
nombrabies sympathisa. Ajoutons que M. 
Demésle était, outre ses autres titres, 
vice-président des « Amis des anciens 
Jeux populaires » et qu'il ne s'était inté­
ressé, au Comité de l'Arbre de Noël qu'en 
qualité de président de la Fédération dea 
archers. 

Ses funérailles auront lieu lundi, a 
9 h. 30. en l'église Notre-Dame. 

Echo de la fête de l'Associatio» 
Sant-Jean-Baptiste de la S a l e 

Roubaix-Estaimpiu 
Voici le résultat de la tombola gratuite 

offerte aux participant* de la fête: 
N* 3.037: un voyage pour deux person­

nes, â Rouen et Llsleux 
N* 6.738: un voyage pour une personne 

en Angleterre. 
7.443 «,2i 1 6.404 3.749 4.780 4.517 176 
1.116 8.530 1.033 7.153 7.394 0IO3 1430 
3.191 4.110 5.270 0.330 3.363 5.386 4.565 
4.080 5.315 3.773 6.935 0.8C9 3.539 8440 

.644 0.064 6.502 6450 1.703 0419 3434 
1418 8.677 1.171 1.691 1.190 3401 L..43 
6403 1.566 5.054 8.935 0433 4453 4.766 
3435 6.458 1.363 5.731 0.095 7401 404 
6.888 0431 

Les lots sont u retirer chez M. Hebant. 
96. boulevard Qambetta. â Roubaix. avant 
le 16 août 1934. dernier délai. Passé c* 
delà., les lots restants seront distribués 
a par-.j du 18 août aulvant dlaponlble. 
aux numéros ci-dessous tirés â la suite des 
précédents: 1.049 0.955 0.870 2.772 3>94 
1.504 6.029 3.555. 0.360 0.439 

Le résultat du concours de ballons sers 
publié ultérieurement, recevant encore de* 
certes ces Jours-ci. Espérons que le re­
cord (stterrt en Pologne I. sera battu 

Che i le* Anciens Militaire* 
L-> dimanche 8 Juillet, au siège, ru* de 

Lannoy, de 10 h. 30 â midi, deux membre* 
de la Commission du « Groupe amical » 
recevront les adhésions. Le programme est 
établi pour 1934 et le premier trimestre 
1936. Les dames et enfanta des Anciens 
militaires sont Invités â donner leur adhé­
sion. 

C W a . C r a k * i ( * l 
Le seetkrs a» Roubaix 

Briscards et Volontaire* 
sera une flértsa aa «sonna»»•* 
le dimanche S juillet, i 9 ' 
• éréasaaie coueurder» s t e c 
Flamme qui aura lieu k 
Jour, par lea Croix de faa. 

A vit w 
La loi du 30 ancra 11 

ment cru* 1* eontia*-
ooilgatotre; U doit **ra 
qulnaaln* qui suit 
prentl. sou* natn* d 
ne* de simple polie*, ta esta* 
n'a paa 4 

peut être administré» par *osa-
Lorequ'un jeun* apprenti a a **_ 
patron qui a omis sic faire u n 
vient d* tomber victime d'un " 
travail, u a droit aux 
par la lot de 18*8. 

On peut aa pr x m r i de* ccer. 
firautlaaaga an trot* aaaiiuilaliaa 
des Maître- artisans. Oafé raslis», 
Pauvreo, qui a* charge d* tout** 
ma'ltés. 

O M E la* Axtdat** do* 1 « 2 -
* t 3 « ~ R J . 

Le dimanche 8 juiaet, k 10 h. 80, 
1 en ls réunion trimestriels* an local, 
Victor Besoeanaps: Question* «ti 
paiement des cotisatioas; tombola 
les présenta. 

A l 'Unis* a s s i r a h *t M t a 
de* M a i t r c a - T i n h a r . 

L'Amicale et Mutuelle de* Maîtres I 
leur* de lionbaix-Tourcorag et *a« 
s'est réunie le lundi 2 juillet, k *oa 1 
de Roubaix, sou* la présidence de M. ' 
mansart. 

Ls parole fut donne* k M. 
pour la lecture d un rapport du 
artsanal concernant l'orgaaisatioa 1 
rative et la concurrence déloyale. 

I * président renouvela ses racaca* 
dations pour le beau travail, afin d* 
jours mieux satisfaire la clientèle, l i a » . 
causerie professionnelle fut fait* par Mas 
Vanlaere k la sstisfsction général*. 

La stal iahqae sanitaire d a ame*» d* Jsxia 
Au cours du mots d* Juin. 149 enfants, 

dont *1 du sexe m—eulln et 7» du MX* 
féminin, ont vu le Jour â ssaubala. 

87 mariages ont été célébré» *t 1X7 panasse» 
ne* dont «S du sexe m f, f i n In «t 82 du **aa 
féminin sont mortes ; sur o* lassais», SB. 
dont 3 étrangères â 1* ville, ont sucoramM 
â l'hôpital. 

La mortalité moyenne daa cinq ilsinasuc 
années pour le mots de Juin M da I H ; 
elle fut, pour mal 1934, d* 14* ; t* «susert» 
de moins de 1 an sont mort*, soit 74 % daa 
naissant»* ; ls tuberculose a fait * vWuasses. 
•oit 84 % de la mortalité total*; " 
a provoqué 1* dé ' 
que* en ont amené un seul. 1 
la fièvre typhoïde 

En outre, le Service d'hyglèn* • fait pro­
céder â C* désinfection» et n u 11 " 
tuions d'eau pour l'a 
l'analyse chimique. 11 ont été 1 
vais, n a été procédé â 73 111 lisais»sa bac­
tériologique» et 12 evsmans d* sang. 

Enfin, durant 1* mots d* Juin, aadtt •»**> 
vice a délivré les sutorisatlon* «ossBaSBsaast 
la construction ds 7 habitation* 

A la Chorale g L'Epcsxleic* » 
Mercredi, k 1* suite de la répétition, 

le président, M. H. Lerlercq, s félicité le 
raillant directeur, M. Charles Dessalera, 
• our la médaille d'argent qu'il a obteaa* 
pour ses 38 année» de direction de socia­
les. L'a rirat fut chanté en l'honneur sic 
M. ("h. Delaplace. 

D'autre part, la choral* étant invitée 
par le Comité de* fête* d* Maie, pour sa 
dimanche 2» juillet. U société a décidé 
de participer k cette fête. Le chef a reasa* 
cié toute la société du vivat cul lai fat 
chanté en aon honneur et a demandé a n s 
sociétaires d'assister plus assidaasaaat 
encore eux répétitions, sfin que l'cxéeu* 
t:on d* Malo confirme le boa raaosa ce­
la société. 

La Uadar i * de la rac d* 
Las commerçant» de la ru* * • 1 

organisent leur grande braderie annucks* 
du 14 Juillet, entre 1* pont •alasacr sa 
le pont du canal du Blanc-seau. Dsaxa 
cents francs d* prix seront tiré* a a «or* 
entre les marchand* inscrit*. 

L'Inscription as fera â partir de a n , 
chez M. Desmarcheller, 48. rus d* Mou-
vaux, et le tirage au sort chea M. Ray­
mond Rombroeck, 90, ru* d* Mouvaux, A 
13 heure*. 

A propos da (aic ide d'aa soaxflasuraaiaaVa 
N o s * avons snnoncé hier le suicide d* 

M Ferdinand Moine, âgé d* 73 ans, dosât» 
cilié, 83, rue de l'Epaule, cour Blasta» 
n. bien connu k l'Eneule sous ls psauQ» 
nyme de « Mon Oncle ». 

Ajoutons que s s femme s'était absenté* 
ut quart d'heure â peine. Quand efle 
revint, elle le trouva pendu dan* aaa 
chembre. Comme nous l'svons déjk dit 
hier, M. Moine était depui* qaetque testa* 
tVji en proie k une neurasthénie aiaraâ 
et avait manifesté k plusieurs r* 
l'intention de se donner ls mort. 

AVIS AUX FORAINS. - L* Comité «a* 
Amicales Marlot-Llnné su niniissii Rail 
talx fait appel aux forains, prosartétatr** 
de Jeux de massacre», lotarta*. * t c _ dé**» 
reux de venir s'tsarsavUar dan* la tour 0» 
l'école, le d i m a n c h e ^ août, leur d* si' 
fête d'été 

Il les Invite â s'Inscrire I* plu* vit» 
pcbsible su 42 de la ru* Van-Dyac asasa 
le» Jours, sauf le mardi, d» 1* h. â 1* h. SB. 

Le comité fait aussi sppel eux membre* 
ces Amicales qui pourraient l'aider pour 
la tenue de» comptoir», buvettes, «ta.- • * 
le» prie de donner leur nom et adreaa* aa) 
42 de la rue Van-Dyck ou aux metnaraa» 
du Comité. 

UN CHAT DANCCKEUX. — VeoarwU, 
vers 14 h., l'agent d» polie* Marcel Doutre-
ligne * abattu un chat furieux q ji, daaa 
ls rue d'Avelghem. cherchait â mordr* le* 
passants. 

Le cadavre de l'animal a ensuite é t é 
porté t l'sbattolr. 

MEDAILLES OU TRAVAIL. — Rvunlon 
demain dimanche, â 18 h., sali* d* l'An­
cienne a. rue du Grand-Chemin Reeatt* 
de* cotisations Paiement des allocations? 
patronales aux quarantenalre* «t ctnauaa-
tenalres 

Fcailletoa da « Journal de Ronhatx » 
d* 7 Juillat 1934 N* 23. 

C'ÉTAIT 
POUR RIRE ! 

PAR 

CHARLES FOLEY 

— Constate* que je n'ai rien exagéré 
dan* mon boniment de l'auto : 11 y a da 
tout Ici. du moderne style et de l'ancien, 
panachés d'Empire, de Reataturation et 
de Louis-Philippe, Aucune pièce digne de 
no* grands musées, car ce n'est que le 
musée de la famille d'Hossenoy. Plus de 
confort que d e htxe. J'eus des aïeux c a ­
saniers et pratiques, moin* sou y i x 
d'aventures K de gloire a u loin que de 
paix avec leurs compatriotes et de res­
pect pour les préjugés de leur temps. 
C'est leur prudente sagesse d'autrefois 
qui m e permet de déoenser sans m e rul-
ner p^n1 1*- c - • - - -- '**n>-
mol elle y 

vue d'ensemble. Vous aurez loisir, cet 
aprse-mldl . d* tout examine*, e n d é t a i l 
81 Je ne vou* al paa trop essoufflée, noua 
allonc maintenant grimper au premier 
étage. Avec ses palier* droits, sa massive 
rampe de chêne, se* balustrea solides et 
Tcntrua, c e t cacaUer, quoiqu: battant du 

régne de Louis XITI. n'a Jamais néces ­
sité de réparations. Nous y voici. Je n'ai 
à vous montrer aucune chambre de roi 
ou d'hôte Illustre. Mais les appartements 
sont grands. Joliment parquetés, ornés 
d'élégantes boiseries. Des fenêtres de 
chacun, la vue sur le parc ou la vallée 
est agréablement variée. J e vous ai choi ­
si, communiquant , deux pièces tendues 
de toile de Jouy. Porte ouverte, vous 
pourrez vous voir et bavarder d'un Ut k 
l'autre. 

Denise avait été reprise de curiosité 
devant l'attrait de ce « musée de ta-
rnllle ». A rencontre de l'assertion du 
châtelain, elle constatait que ce nouveau 
boniment, comme le précédent, était 
d'un* modestie exagérée. Le confort du 
manoir n'en excluait paa le luxe. Mais , 
si distraite qu'aile fût par tant d'objet* 
nouveaux, Mlle Haubret demeurait fon­
cièrement at tent ive aux paroles, et â la 
physionomie de Richard. L'allure vive et 
gaie du jeune homme, la force de sa 
voix, sa volubilité excluaient, ce m a t i n -
là, toute Idée de malaise physique. Mais, 
contraire k ses habitudes, ce débit pré­
cipité ces phrase* plus ou moins cohé­
rente, ce* gestes preméi, prouvaient un 
j r)iH gît* m e idée Impatiente, tenace, 
n ' c e t t e idée, pour en avoir é té plusieurs 
jours obsédée, la Jeune fille ne la devi­
nait que trop bien. 

— * Pourquoi, ne pensant qu'à son 
projet. Richard ne veut-U paa que j'y 
pense 7 se demandai t Denise. Evidem­
m e n t •'. encrais* à m'empêcher de r é ­

fléchir. Connaissant me* scrupules e t 
mes répugnances, il craint, à la dernière 
minute , que Je ne refuse de Jouer m o n 
râle dans sa farce déplaisante ? Et, m a 
foi. Je n'en al que trop envie t » 

Après avoir conduit ses hôtesses dans 
les chambres où déjà se trouvaient leurs 
valises. d'Hossenoy se retira. 

Deux m e n u s incidents, sans grande 
Importance d'ailleurs. Justifièrent les 
prévisions de Mil* Haubret. 

A peine les deux cousines, vaquant à 
leurs soins de toilette, échangeaient-e l les 
leurs impressions de voyage qu'elle* fu ­
rent interrompue*. U n e des fuies d u Jar­
dinier v int offrir ses services en guise de 
soubrette. Denise la congédia lé plus 
gent iment du monde. Puis , à titre d'aide 
de cuisine, la seconde fille du Jardinier 
vint demander d oc* damée préféraient 
du thé , d u chocolat ou du café au l a l t _ 
pour le l endemain m a t i n 1 

Cette fois, ce fut Adèle qui, moins a i ­
mablement, renvoya l'Importune. 

— Pourvu que le Jardinier n'ait p a s 
une troisième fille I plaisanta la cousine 
en retournant au miroir. Nos confidences 
deviendraient dlincue*. 

Le* confidence* ne furent pas diffi­
cile*, mal* lmpocslbles. A toute voie*, l m -
pérative, agaçante , s a a s apprétdaMe In­
terruption, la cloche sonna le premier, 
put* le second coup du déjeuner, n fallait 
se dépêcher. 

L a nervosité du seigneur châte la in 
gagnai t -e l le ses g e n s T 

C H A P r n t B 

COMÉDIE 

Vêtu de s o n uniforme flambant neuf 
d'officier de chasseurs d'Afrique, Richard 
attendait ses Invitées a u grand salon. 
Denise éta i t e n costume tailleur, gris 
clair, de sobre élégance. P lus e n (rai* de 
toilette, Adèle avait une robe pailletée de 
jais. Porte ouverte à deux battants , la 
table apparut fleurie d e rose* e t d'ceflleu 
blanc*. Le déjeuner à trois fut aussi fin 
que copieux. Chablis, Nui ts e t Beaune 
dégusté*, le capitaine fit déboucher le 
Champagne. Ces fleurs, cotte trop bon­
ne chère, ce* vin* généreux, cet apparat 
de fête contrarièrent Denise. Cette fols, 
le grand camarade avait manqué de tact 
et de discrétion. 81 amusant que lui p a ­
rut le subterfuge dest iné à dérouter son 
cousin. Richard-ne devait- i l paa se rap­
peler que aa Jeune a m i e n e . s'y prêtait 
qu'à contre -cœur ? Denise eut d'abord 
Idée de protester e n ne m a n g e a n t que du 
bout des dents, e n ne buvant que du bout 
de* lèvres. D'Hossenoy é ta i t trop occu­
pé d'elle pour n e paa l e rernarquer. U 
la questitoiiaesalt Xt quelle occasion pour 
Mlle Haubret, voilant «on reproche d'un 
•ourtrg, de hti répUc] 

— « J e m e eonf orn 
rade, à l a règle da votre Jeu 
puisque vou* exiges qu'on .fa*** 
blant da tout. Je la i* semblant de *»•» 
jeûner I > 

Mal* à ce t te minuta même, la c h â t e ­
lain para h—là d rée l lement laeureux, U 

enveloppait Denise d'un regard si t en ­
dre, U lui parlait d'une voix si pass ion­
née que. désarmée, elle renonça aux re­
présailles. 

— * Richard comprendrait certaine­
ment le blâme contenu dans ma riposte, 
se dit-elle. Il e n serait chagrin et cette 
An de Journée, dont il se promet t a n t d 
plaisir, lui deviendrait peut-être aussi 
pénible qu'à mol. » 

Songeuse, le coeur toujours remue 
d'amour et de compassion, elle craignait 
de provoquer le retour du mal mysté­
rieux... 

Le châte la in l'interpella : 
— Vous «isipnf*. chère Denise. Votre 

coupe reste pleine. Avea-vous perdu 
l'appétit ? 

Et, c h a s s a n t l 'angoissante vision, se 
forçant à sourire, el le répondit : 

—-Rassure*-vous. Notre excursion ma­
tinal* m'a donné une fa im d e loup. Je 
serais bien sotte de bouder devant un 
pareil festin t % 

Cette idée de ne pas bouder sotte­
ment , Mlle Paugerais l'avait eue avant s 
Jeune cousine. Toutes deux firent h o n ­
neur au menu . Profitant de ces bonnes 
disposition*, l e châtelatn ordonna de dé­
boucher un* ceconde bonteule de Cham­
pagne. Bien que sobre, 11 « sabla » ron-
desoent e t obligea cas Invitée*, d* toast 
e n toast, à boire un tant inet plus qu'elle* 
ne l'auraient voulu. Par là le déjeuner 
s'acheva â^lcirsint. 

Le café , lea liqueurs furent servis dans 
la pe t i t salon. Cet te fins, le* deux c o u ­

sines boudèrent, tandis que le capitaine 
renforçait aon entrain d'une gorgée de 
vieux m a r c 

La conversation cont inuait enjouée, 
lorsque Benoit vint annoncer que l'auto 
attendait devant le perron. 

— Pour aller où 7 demanda ail le Hau­
bret, dés que le Maître-Jacques du ma­
noir fut sorti. 

— Mais à la mairie du village, dit e 
capitaine Imaginez-vous que J'aie r e ­
noncé à mon dessein 1 Les anus qui doi­
vent figurer le maire et mon témoin ont 
dû se réunir. Je désire ne pas le* taire 
languir Voulez-vous que Je vous fi 
descendre vos manteaux, vos cl 

— Inuti le , dit Adèle. Nous 
ter nous préparer. Cinq 
suffiront. 

— Je vou* attend*. 
Bien qu'elle n'eût 

pair d'esquiver la corvée. Denise à c e 
brusque rappel à la réalité, avait é té res­
saisie d'appréhensions. Silencieuse, elle 
suivit Mlle Paugerals. Dans leur* c h a m ­
bres, s a n s trop se dépêcher, el les causè­
rent à mi-voix. 

— J* n'aurais Jaaials cru Richard opi­
niâtre à ce point! d i t A d è l e Cette lubie 
le t ient : rien ne l'en tara damuius» n 
t'adore et r»»perrdant U (Imposa la rôle 
le plu* ingrat qu'un* Jeune fille puisee 
Jouer. n doit t e quitter c e *otr_ e t pour­
tant U n'en semble pas moins a u c o m ­
ble du bonheur. C e c t lncomnréhexntlhsel 

— Surtout pour inol_. d o n t la Cham­
pagne a plutôt embrumé 1* cerveau. D a n * 

la salle à manger. Je 
drôle. 

— Tu étala « paf 
t pompette > I 

— Richard voulait-il nou» griser af in 
de nous rendre moins r l ih iiijaaxasi t 

— J'eus tette impression. Mais a lors 
pourquoi bu*veit-ll aussi., 
plus que neus t '• 

— 8 a n * cloute pour oublier. U t i l |M*W 
1 effusion sincère de aa Joie, n e l e ••*»» 
tes-vous pas secrètement agité, f léti*— 
préoccuper 

— Oui. Pour observer u oten, tu n a a 
pas ai pat que Je vienr de I* dira. Ja* 
c'est tant pis pour toi : Cette huitas*) 
est si ridicule et af fou* que Hissai *aàa 
valu s'y Jeter tas yeux fermé» J a ^ è a n è » 
de redemander da rhampagna 

— Et mol. de oxaartagoier l'eacaiter d* 
service, de gagner furtivement l a gag* 
la plus proche e t de sauter dans la r a - -
oide pour Part*. 

— Impossible de reculer, m a r-TTsWi 
d est trop tard I Remplis U promesse d» 
bonne grâce. U n'y a plu* que ç a à taira. 
Nous voici prête*, rstanirtfaii Plu* ktt 
ce aéra tml, mieux ç a vaudra i 

taie* avalant échangé ce* propos *ur 
un ton de pasiaentsti* M a i s an 1 
dane la aalon. Adèat 

s o n oraur à coup* p ia i s j i l l i . 

ricsue.de
gni.ni

